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« Ces accidents, dit le rédacteur du rapport, paraissent tenir du 
dégagement in stantané et de l'éboulement. I ls sou l caractérisés : 

» i 0 Pa r la multiplicité, on pourrait presque dire la pér iod icité 
des dégagements ; 

» 2° Par le r etard dans la venue du g risou après la perception, 
par les ouvr iers, des indices r,récurseurs de l'accident ; 

» 3° P ar l'assez grande quantité de g risou dégagé. » 

CARACTÉRISTI QUES . - Eboulements dans lesquels la 
pression du grisou semble avo ir j oué un rôle. 
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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 
EXT RAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. S. STASSART 
Ingén ieur en chef, 

Directeur du 1er arrondissem ent des Mi nes, à Mon s, 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er S EMESTRE 1909 

Charbonnage de Ciply . - Emploi de marteaux chasse-coins 

Fto ttmann pour te bo.~seyement. 

Les essais de bosseycment mécanique, pratiqués avec le concours 
du mal'lcau percuteur Flottmann , ont don né dPs résultats très 
Séj ti sfaisants, qu i me par ~issent assez intéressan ts pour ètl'e relatés. 

i\l. !'In géni eu r Desenfans a rédigé Slll' celle application la note 
suivante : 

« Le mar tea u Flottmann a été employé dans l'un des chant iers de 
la veine n° i7 pom· le coupage des voies . Cetle couche, .qui a 
1 mètre d'ouvertu re, est encaissée dans des quérelles très dures. Son 
inclinaison est de 2 à 3°. 

Le bosseyement se fa isait précédemment au toit de la vei ne, a 
J'a ide d'a ig uilles-coins, chassées par le marteau a la main, dans des 
t rous de 50 mill imètres de diamètre, creusés a la perforatrice 
Ratchett . Les dimensions données aux voies éta ient les su ivan tes : 
largeur 2 mètres, hauteur 1'"30 ; on emportait donc au toit un banc 
de 0"'30 . 

Le prix du mètre d'avancement éta it de fr. 22-50 , l'avancement 
journalier des Yoies é tait de 0"'80 a 0"'90 . 

Le marleau chasse-coins ayant donné d'excellents résul tats dans 
des conditi ons spéciales qui seront exposées pl us loin , son emploi 
fu t généralisé dans tout le cha ntier . Les dimensions de 1m30 X 2moo 
fu rent conservées et le coupage se fit , comme précédemment, a u toit 
de la veine. 

L 'outillage comportait: 
1° u n martea u perforateu·r percutan t et r otatif, système F lott

mann, de 18 kilogrammes ; 
2° un j eu de fleu rets héliçoïdaux; 
3° un j eu d'aig ui ll es. 
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Cet outillage a été déc1·i l dans un e note parue dans la 4"'0 liv ra ison 
<lu tome X III , 1908, des il mltlles des Mines de Belgique ( Exlrai t d'un 
rapport de M. l'Io génieur en chef Directeur des mines Lcdouble) ;je 
renvoie le lecteur à celle nole. 

L'avancement était précédemment de 0"'80 à omgo et n'était 
obtenu qu e par le travail de qu atre ouvri ers travailla nt deux par 
deux, en àeux postes de huit heures. L 'emploi du martea u a permis 
de réaliser des avancemcn ts moyens de i "'10 a rnc deux ou v1'ier s 
seulement , occupés pendant hui t heures . 

La consommation en air comprimé pa1· mèt1·c, nécessitée pour le 
creuserne~ t des t rous et l'enfoncement dC's aigu illes-coins , est de 3 à 
311135. Le prix du mètre cube d'air comprimé esl de 3 cenLimes . Dans 
ces conditions, le prix de revient de l'abatagc de la roche a été 
éval ué. à H fran cs par mèt re d'avancement. Avant l'emploi du 
marteau , cc prix de revien t était de fr . 22,50. On a donc réal isé 
une économie de 50 % en temps et en argent. 

L'amor tissement du matériel et . les frai s d'entretien ne sont pas 
compris dans celle évalu ation. Ce sont. cepend ant des éléments qu' il 
ne fa ut pas nég liger; l'oulillagc , principalement le marteau , exige 
u n entreti en assez. conséquent, l' usure des orga nes du martea u est 
assez. rapide , et parfois la mi se hors d'usage de celui-ci s' impose après 
un temps d'emploi rela t ivement co ur t. Malheu1·eusement, les éléments 
d'appréciation man qu en t po ur me permettre d'évaluer, même appro
ximativement , ce facteur du prix de revient 

La voie qu i fit l'objet des premiers essais tentés au Charbo nnage 
de Ci ply, est la galerie infér ieure de roulage du chantier de la 
veine 17, qui avait les dimen sions énoncées ci-dess us (i 11130 x 2"'00) 
et qu'il s'ag issa it de recarrcr en portant la ha uteur il 1"'90 . Il fa lla it 
don c emporter au ciel de la ga ler ie un banc très dur de quérelles de 
Om60 <l 'épaisseur . 

Ce ban c fut découpé en tr ois tranches horizontales de om20 
d'épaisseur. 

La première rangée de trous comportait trois trous , la deuxième 
et la troisième deux seul ement. On fora it donc, en tout , sept trou s 
de 00180 à 1 mètre de long ueur . 

La pression effective de l'air sur les pis tons moteurs était de 
4 i /2 atmosphères. 

La durée des forages était assez variable. On y consacrait de 7 à 

18 min utes par mètre d'ava ncement; le travail au chasse-coins 
variait également dans de larges mesures. L'ayancement moyen a 

1 
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rté de 2 mèt res par poste de huit heures . Chaque poste comprenait 
deux coupeurs de voies, payés à raison de 6 francs par jou r . Le 
prix dC' rev ient a été évalué à fr. G-85 par mètre d'avancement». 

Cha1·bon11a,qe du Bois cle B oussu - Train de 1·oues à l'ouleaux 

pou1· wagonnets du fond. 

Le tra11spo1 'l constitue un des facteurs impor tants du prix de 
revient. Toute in terru ption, tout ralen tissement du roulage se 
r<'•percu le sur la plupart de~ seni ces cl r ompt l' harmonie qui doit 
régner entre eux . 

On sait aussi que IC'S ouv riers du transpor·t sont ceux dont les 
journées de travail son t les.plus longues . Tout dispositif tendant il 
l'améliora tion des conditions d u transport est donc dig ne d 'encou-
1·agement et parlicul iè1·emcnL intéressant à étudier en raison du projet 
de lo i sur la durée d u traYail dans les mines. 

Un S)'Slème de t1·a in à rouleaux a é té mis à l'essai au charbonn age 
de Bois-de.Boussu. 

M. !'Ingénieu r Sottiaux me donne s ur ce dispositi f les r enseigne
ments sui va nts : 

« Le matériel fixe de roulage laisse généra lement à désire r dans 
nos min es, en ra ison du caractèr e mouvant des ter rains servan t 
d 'assise aux voies , en ra ison aussi de l'économie qui, sou vent, a 
p résidé aux instal lations pri mitives ; on s'est donc pl us spécialement 
a ttaché à perfectionner le matériel r oulant en v ue de l'adapter à des 
voies sinueuses . 

Le tra in de roues qui fait l'obj et de cette notice et qu i vient d'être 
mis à l'essai dans quelques sièges d u Charbon nage de Bois-de-Boussu , 
présente, gràce à ses rouleaux, l'avantage de réd u ire le coefficien t de 
t raction des wagon nets et, grâce aussi à son agencement, celui de 
faciliter notablement le passage des colll·bcs el la manœ uvrc des 
véhicules sur les tôles des recettes. 

Les figures 1, 2 el 3 , jointes à la présente note, ind iquent les prin
cipaux déta ils de construction du train de ro ues. 

L'essieu, en acier, c. t tourné sur toute sa longueur a u diamètre 
u niforme de 40 millim ètres ; la r oue R1 est travc1·sée à frottemen t 
doux par cet essieu et y est retenu latéralement par un épaulement E, 
venu de forge avec l'axe; au contraire, la roue R2 est calée su r 
l'essieu au moyen d'une clavette diamétrale traversan t l'ouverture O. 

L a boî te il graisse, commune aux deux roues , et à l'intérieur de 

j 
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laquelle tou rne l'essieu , esl en fonte; elle se termine de chaque côté 
par une c1·apaudinc boulonn ée à la ca isse du wagonnet. Enfin, elle 
est obturée par une l'Ondelle B , en acier, po rtant u n bourrage A , et 
par un presse-étoupes C, appliq ué contre la c1·apaudine au moyen 
des boulons M M(fig . 1), aYec intermédiaire dejoi nts en cuir D . 

Le 1·oulement s'e ffectue s n1· h u it rouleaux , en acier , tournant dans 
uo e cage P. en ac ier , muni e d'épaulement li, et dont la forme 
rappell e assez bien la « cage d'écu1·euil » de certains moteurs asyn
chrônes; elle peut toumer libremen t autour de l'essieu . Le démoo 
tage se fait très rapidE'ment en enleYant la ro ue R~ et en tirant vers 
la droi te la roue R1, e t l'essieu , enfin en débou lonnant les deux 

presse-c\lou pes. 
Il· est facile de voi r que cc train de roues réalise d'u ne manière 

indirecte le système des ro ues fixées sui· essieux tou rnants cl par tage 
avec cc système l'ayautage d'une grande stabil ité sur les voies de 
chemin de fe1·. Un autre anntagc , dont il ne faut pas, il est vrai. 
exagérer l'importance, 1-és idc en ce que l' u ne des roues peut tourner 
indépendamment de l'autre et parco uri l' des trajets différents, d'où 
résistances moi nd res au passage des courbes et manœu vres plus 
faciles sur les taques des recettes. 

Les deux essieux d' un même véhicule sont in vertis, c'cst-à-qirc q ue 
devant u ne ro ue fixe se t rouve un e roue folle et in versement. 

Le prix d' u n tra in à 1·ouleaux s'é lève à 25 francs et dépasse t rès 
faiblemen t celui d'un tr ain ordinai re. 

Les r ésultats des essais, que l'on effectue depuis un an au 
charbonnage de Bois-de-Boussu , sont t rès favorables au nouveau 
système : l'usure des pièces en mouvement est inappréciable et 
aucune réparat ion n·a dû encore être fa ite aux trains de roues . 

Le renournllement de l' huile de graissage, qu 'on p1°atiquait 
primitivement toutes les trois semai nes, se fait à présent à cinq 
semaines d' interva lle. 

l~n cc qui concerne la d iminut ion d u coeffi cient de traction des 
wagon nets ainsi équipés, au cun essai précis n'a été opél'l! ; ou espère 
pouvoi r é lever d' un tie rs le nombre de wagonnets t l'a inés par les 
chevaux. » 

Cliai·bonnage de Blalon. - T1 ·iage du siège d' Hai·chies. 

\1. l'I ng·énieur Dehasse me donne sui· cette instal lation les 

renseignements suivan ts : 
« Le t r iage-épie r1·ag e du siège d' Harchies a été const ruit sur les 



258 AN~ALES DES .M! i'-ES VE BELGIQUE 

indications de la Direction du Charbonnage de Bernissart, par 
MM. Venot et Ci•, Société de Constructions méta lliques d'Onnain g, 
pour ce qu i concerne les appareils mécaniques . Quant à l'ossature 
métallique, elle a été fournie par les Ateliers du G1'and-I-Iornu. 

L'installation a été p1·évuc pou1· tra itci· 1,200 tonnes de chal'bon en 
dix heures. 
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Fig . . J. 

Le classemen t des charbons so1·tan t de la fosse ~c fa it sui vant les 
catégo1·ies ci-des ·ous : 

1° Fines 30 millimètre:-: 
2° Tètes de moineaux 30 - -10 » 
3° Gailletins . 40 - ïO » 
1
.t

0 

» 70 » el plu. 
Une toile de composition pe1·met dP méla110r1· certaines de ces 

F/'n~.3 a'~ o ,i 'Jo 
a _ -
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Fig. 5. 

catégo1·ie:,;, de sorte que le triage peut fou1·nir en outre les compo
sitions sui vantes : 

a) Fines. 0 - 30 millimètres 
Cl'iblé. 30 » cl au-dessus 

b) Fines . 0 - 30 )) 

Cri blü 40 )) et au-dessus 
c) Fine~ . 0 - 30 » 

Têtes de moineaux 30 - 70 )) 

Ct·i blé 70 )) cl au-dessus 

,----

1 - Ji 
J 
1 
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d) Fines . 0 - 30 millimètres, 
Tout-venant à divers pou!'centages de gaillettcrics. 

Les wagonn ets sol'tant de la fosse sont amenés dans deux culbutcui·s 
doubles A, pcl'mettao t de culbute!' simu ltanément et a utomatique
ment q11atre cha1-iots contenant chacun 500 kilog. de cha1·bon (voi,· 
fig. 4 et 5) . 

Le charbon tombe dans des trém ies B, dont le fond est constitué 
par un moulin-doseur C qui empêche la houille d'afltuel' en masse sur 
les cribles. 

Les cribles D so nt composés de deux parties distincte: , l'une com -
1wcnant la tè>le pe1fo1·ée à t1·ous de 40 mill imètre~, l'autl'c la tè>le per
céedc lrousdc 40 et de 30 mill imètrns. Ces deux c1·ible· sont suspendus 
par des bielles aux poutrelles du plan che,· supérieur ; ils sont munis 
chacun de deux contrepoids cl, de plus, ils : ont animês de Yitesscs 
différentes, la Yitessc la plus grande étant réservée au 

1
classcmcnt des 

petites gail lclci·ics et du menu. L'al'b1·c de commande de la première 
~artic dt'. cl"i ble fait .150 to_u rs r t cel.u! de la seconde 100 tours. Il y a 
heu de signa le,· le depouss1èragc prcl,minairc en dessous du mour • 
d d "f , 'd . . Ill 

o_seur, e açon a re u,re l~ qua11llté de poussier qui passe sur les 
cribles. Les fine O - 30 m1ll 1mètres se 1·éunisscnt dans L · une ou ,· ou 
bien elles peuvent être emportées par une cha in 0 à ,·aclettc. 

Chacune des autres catég;ol'ies p1·odu ites par les c ' 11 t 1 . . , ' 11 J es om Je su 1· 
une lotie de ueltoyage ;·a cet cfl et, le bec des cribles t . 1 . es p1 o on,re pa ,. 
des couloirs inclinés E dont la peote est calculée . 0 

. pou, pe1·mcttrc la 
descente des charbons, sans produire de secousse , 

1 
• 

' su, CS lotie" de 
~~~ y D 

Le bec pou r le dérnr~cmcnt .des 70 millimèt . 
. 1· . 1< . res et plus a une rnc 1oa1son de · 9°, celui corl'espondant aux 40 _ 70 .11. . 
t 1 . d 30 'O ·11· . m1 imetrcs 9 9• e ce u, es - '1 m1 1metres, 25°. ' - - , 

Les toiles de nettoyage sont consti tuées pa,· cl , 1 · · · ' c:s amelles mét l IJques r1vees sui· des bandes de caoutchouc . cl . a -
, es v1 s-tcndeul's , 

mettent u n rég-lage facile . Chacune de ces toiles clév , pet· 
1 d · · ·i · ei se les produit · ( ans es t rem ,cs te e;::cop,ques, co nduisant le ch I s 

. ar Jon sans seco 
a ux wagons . Le long des toiles se t1 ·ouvcnt des 1 1 us. es 

. . . p anc iers surél ' . • permettant aux ep1e1Tcu1·s de nettoyei·' ti·ès f .1 m·es, 
, • i ac, cmcnt le cl . ·b 

Entl'C les ep,errcurs se LJ·ouvcnt dr~ coulo· , d', iai on . 
' II S eYac · 1· schistes . ua 1011 pou 1· les 

La vitesse e11 mèll·es, par seconde des l< ·i les t 
1 ' 

1 
, CS l e Om- ~ 

0 - 30; de 0"'2:3 pour les 30 _ 40. cl" om·:i·J 
I 

ü I pou!' les 
' ' ·-,pour es!. O . 

011128 pour le~ 70 et plus. La vi tesse di• la t .1. I . 
1 

- 70, et de 
de 011150. ' 0

' el c recomposition est 
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Transversalement à ces toiles existe une toile de recomposi t ion 1G, 
qui pe1·mct, à J'aide d'u n doseur H établi sur le passage des fi nes, de 
recom poser des tout-venant aux divers pourcen tag·es exigés pat· le 

commerce 
Tous les schistes, j etés par les épierl'eurs da ns lrs couloirs, vien

nent tombe!' su i· une toi le l'oulantc qui les empo1·te a u pied d'une 
noria. 

Celle-ci l'emonte \es sté1·iles à la pa rti e supérieu1'c du bàtimcnt en I 
et les déverse dans des bcl'li ncs que l'on cond uit aux trémies pour le 
terri 1. 

Cc t1·i age est commandé pa1· deux moteu1·~ elccl1·iqucs, a cou11ant 
alte,·nat il' tri phase, déYeloppanl chacun 2G chevaux en serv ice con
tin u, à la tension dr 500 Yolts et à la Yitessc de 725 tours ; le 
p1·cmic1· act ionne les culbuteurs automatiques et les cJ"ibles; le second 
les toiles de ncttoyag·e, la toi le il picrl'es et la no1·ia. 

La mi~c en usage du tl'iage a pl'oduit un e diminution du pom·ceo
tage r n cendres des p1'ncluits rcconstituc'•s, d'cnvil'on !1 p. c. 

Le p1·ix des imtallations s'établit comme. uit: 
Bàtimcn t complet fi'. 211,908-38 
Partie mc'•cani qu e 

Total 

)) 78 , 798-811 

fr . '10:3,707-22 

La main-d 'œuvrc, la fourn iture d'hui le, de g1·aissc, ainsi qu e la 
consommation du chal'bou, rnv icu nent à fr. 46-î 5 par joui·, cc qu i 
donne un pr ix de rev ient, a11101·lissemcnt compris, de fr. 0-203 à la 
tonne. L'amorti ssement est 1··tabli sur une durée de dix ans et le prix 
de l'Cvient est ca lcult· dans l'hypothèse d'une extraction moyeuue de 
400 tonnes par jou r . » 

;( Cha1'bonnag e cl' FJauti·age. - Continuation de l'enfoncement du 
puits n• J ; Ci·eusemenl, dans la ci·aie compacte, d'une chambi·e 
de pompeuse et cl' une gale1·ie de comin1tnication enl1·e les puits ; 
F:nfoncement du ti·onçon rnpériew· cllt puits n• 2 pa1· la congé
lation ; fr1·upt ion de sable et d·eau . ( 

Les traYaux d'enfoncement du puits n° 'i , qui s'étaient cont inués 
sans inciden t pe ndant le cou1·5 du premic1· semestre de H)OU, ont dù 
èt rc intctTompu", Je G août, pal' suite de l'il'ruptio~, !>~1· ;ll1 t1·ou de 
sonde,. d'eau et de• cl éhri~ l'Ochcux, accu~anl la pl'ox1m1te d une nappe 

aquifere sous for te p1·essiou. 
D'autre part, pat· suite de l' insuffisance de p1·ofondeu1· de la zone 
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congelée, le puits n° 2 a été envahi par les eaux le 7 septe mbre, 

lorsqu'il est arrivé à la profonde ur de 38"'10. 
Les moyens d' épuisement ay ant été renfo rcés, on venait de 

rcpz·e ndre le travail le 21 du mê me mois, qua nd une irruption de 
sable et d' eau se produis it. Les sa ble· z·empli rcn t le puits su r 
13 mètres de hauteu1' et les eaux rnmontèrcn t jusqu'à 5 mètres en 
dessous de la surface. 

En raison des circonstances si spéciales qui ont su ·pendu momen
tanément l'enfoncement des pu its et qui déli mitent uoc étape de celle 
entreprise, j 'ai c ru utile que la relation cl c ces fa its s'étcndit j usqu'au 
moment de l'ar rêt des trav aux. J e cède la plume à M. !'Ingénieur 

Dehasse. 
« L'eofoncemeot du puits n° i , à nivea u vicie avec épuisement par 

pompes centrifuges, qui avait attein t, au 31 décembre 1908, la 
profondeur de 74"'10, a été continué au cours du premier semestre de 
!:année 1909 et a attc ill t Je 6 août ce lle de 279m50_ 

Les terrains re ncontrés ent re les n i veaux de 711 à 22 4. mètres , sont 
cons titués par des craies g ri ses et blanches en dessous desquelles 
apparaissent les « rabo '.s », couche de s ilex lz·ès du z·s, emp.Hés dans 

u ne craie g rossière. 
L'avanceme nt j ournal ie r , qu i a tteig nait da o: la c1·a ieju~qu 'à 1,..50 

par jour, fut !'éduit da ns celte dcl' n iè rc ass ise à e1n- iron 0"'30. P ou,· 
augmenter la rapidité du creu sement , on chcl'cha à ut iliser les 
marteaux-pcl'fora tcurs à a ir compl'imé. mais le peu d' homogénéité de 
la roche détermi naït le coincement du fi eu rel ; aussi abandou na-t-on 
cet outi l pour en revenir a n travail ù la main . 

La traversée des rabots s'acheva à la profonde ur de 237 mètres ; on 
pénétra dans un e assise plus tendre , fo1·méc de marne 1·enfermant dPs 
concrétioos à su 1-face arrondi e, assez dures, ca1·actô1·is tique drs 
« fortes toises » ; l'avance ment par jour fut dans cette couche de 
i mètre en viron. 

A la profon:le ur de 244 mètres, on reco upa les dièYes, ou mar nes 

grisâtres, dont l'épaisseur tota le fu t t rouYôe de 2911162; on travel'sa 
ensuite 3 mètres de « tourlia de :Vlons », et on atteig nit, à 277 mi 0, 
des bancs de g rès d'aspect g ri s-Ycrdàtrc, cmpàtant de nombreux 
cailloux roulés de phtan ite . Les foss iles nombreux t rou vés dans cette 
assise permettent de la classer dans la me ule cénomaniennc (meule 
d'Harchies). A 2î9 1114.0, la roche a vait une couleu1· fran chement ver te 
et présentait l'aspect nettement marqùé d'un grès g laueonifère. Le 

sondage précédant le creusement, qui r ecou pa le 6 août , à 282m70 , 

f: 
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un bain d'eau , donna pendant quelques instants un e assez · g rande 
quantité d'ea u mélan gée de sables vel'ts et de cai lloux roulés de 
phtan ite. 

Du 1°' j anYicr au 6 août, soit en sept mois ,. l'avancement , creuse
ment et 1·evètemc nt compris, fut de 20511120 , cc qui donne une 
moyenne men ·uelle de 29 mètres coYiron. 

Il y a, en outre, lieu de teo ir compte de cc que le foo çage fut 
interrompu pendant le c reusement de la salle des pompr.s e t des 
galeries adjacentes, soit pendant u n mois . 

L 'emploi de::- explosifs fut continué dans les mêmes conditions que 
pour le fo nçagc des 74 premiers mètres, sauf dans les terrain s très 

durs (rabots) , où le nombre de fo urneaux de mine fut considérable
ment augmentr. 

Les ven ues d'eau ful'cnt, en gén éra l, peu importantes; elles 
oscillèrent entre O el 200 litres à la minute . 

Comme je l' a i dér.1·it dans ma note précédente, le puits est ept ière
men t cuYe lé ; de;;: ll·ou ;;:se;;: picolées, des l i nés à re po1·tc r le poids du 
cuvcla l:\'c ;;:ur lP terra i n el ii isoler le~ passes de cre use me nt, furen t 
établ ic;;: a nx profondrurs ,;uiva Dtes : 54.mî 5, 8!111187 , 1280100, 152"'î5, 
195m50, 24.0'"ÎÛ et 271 mèll'es. 

Le trava il de c re useme nt fut précédé par un trou de ;;:onde réguliez· 
de 4. à 5 mètre~ de longucu r. 

Aucun incideot füchcux ne se produis it jusqu'ù la profondeu1· de 
279m4.o, à laque llP, ain :-:i qu' il a é té dit p1·ëcédcmment, un des trous 
de so nde , de 3"'50 de long uc ul', recoupa à 282"'70 une cou che de 
g rav ier::; <'l sa blPs aqu ifè re:; . La prc~sion fut suffi sante pour don ne1· 
naissance a un j et d'c•au , clia q;é dr sabl e et ca illoux , de plusieurs 
mètres de hau teu1· ; hcu1·cuscmcnl, les g raviers, assez g ro:-, entrainés 
par le dé placeme nt de l' eau, rempl ir ent le trou de sonde e t le 
bouchèrent. 

A la suite de cet accide nt , la Di, ·ection décida <l'arrêtez· provisoi
rement le fonc,:agc et , avant de p1'cndl'e une décis ion qu clcooque quant 
il la sui te du travai l de c z·c usPme nt, clic fit procéder aux amé nage
ments nécessaires pou r fo re r, avec tubage placé depuis la surface , un 
trou de so nde de OmiO de diamètre, destiné à reconnaître l' im por
tance de la r,ouche aqu ifère. 

En même temps que l' on p1·océd ait au fo nçage du puits, on 
cre usa it, au niveau <le '165 mètres, une chambre destinée à r ecevoir 
une pompeuse ccnti·ifu gc du sy s tème S ulzer , mue par un mote ur 
électrique . Ce tte pompr.use , ins tallée a demeure, r efoule à la surface 
les eaux que lu i fourn issent les pompes suspendues dan: le puits . 
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La chambre et deux gale1·ics adjacentes, à usage de réservoi rs 
d'eau, ont été c1·euséc:; dan la craie dure. La capacité de chaque 
galerie e5t de iJ O mètre · cubes. La di sposition d'ensemble est 
reproduite fig. 6. 

Pour donner accès du pu its dan s la chambre, deux dPs anneaux, 
situ é · à 165 mèl1·e,:, ru rent laissés iucom plcts, ne corn prcnan t q ur 
sept fragments au lieu de neuf et laissant ainsi un espace Yid c de 
revêtement sui· 3 mètres de h.au tcul' et 3"'25 de laq!cu1·. 

La chambre A cl la ~alcric B ful'cnt Cl'Cusécs dans la direction d'un 
sondage fo1·é antérieuremen t pou1' reconnaitre_ le g;isc!11ent. Cc 
sondage, qui a atteint GOO mètre· de pl'ofondeur, c::t situé à 4211150 à 
l'est de l'axe du pu its n° 1. 

Fig 6. 

La chambre de pompe présentelcs di mcn. ioosprincipalrssuiYantC' : 
longueur 8 mètres, largeur 4 mètres, hauteur l '"60; clic est cntierc
mcnt maçonnée. 

Les galc1·ics B et C, de 15 mètres de longueur, 3 mètres de large111. 
et 2"'60 de hauteur, sont dépounucs de rcYêtemcnt; elles so nt sépa-
1·ecs de la chambre par un mu1· forman t barrage de r<'tC'nuc des CR UX . 

cc mur a 2 mètres ùe hauteur l'l 0'"ï0 d'épai 8scu1· ; au lieu 1 1' 
d . ·1· . l J' f (C a yoam1tc ut1 1sec r ans en oncement du puit~ on fi t ici d . . . . ' • u~age c 
poud re noire compr1mce afi D de mo111s ébranler les roche!(. 

La chambre de pompe comprend un moteur électrique D : 
cl co u-

~ 
1 

J 
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rant triphasé, de 50 périodr,:, pournnt déYclopper, ù la ,itcssc de 
1460 tours, une pui ssance de 450 chcrnux. Ce mote111· actionne 
directement une pompe centri fuge du système Sulzcr E, pou\'ant 
débiter 3 mètres cubes à la miDule. Un cëi ble spécial, armé, amèae 
le couran t à la tension de 2100 ,·oils de la sous-station de la surface 
à l' in terrupteur ù baill d' hu ile, situé dans une ca bine F. Cel le-ci ne 
peut être ouYerte que lorsque lïnterrnptcu1· est ouYcrt. Entre l'inter
rupteur cl le moteur se t1·ouvcnt disposées, en G, les résistances de 
démarrage. 

Après l'arrêt du fonc;-age du puits à 2î9"'40, oo a repris le creuse
ment de la galerie B, qui l'ut poussée jusqu·ù la rencontre' du L1·ou 
de sonde de recherches (fig . ï). Cc traYail l'ut exécuté dans le but de 
se scnir de celui-ci pou 1· l'é"acuation des eaux lors du creusement du 
puits n• 2, qui sera enfoncé précisémPnt à l'emplacement du dit trou 
de sonde. 

Ces eaux seron t refoulées au jour par la pompeuse fixe Sulzcr, 
instal lée il ce même niYea11 de JG5 mètres. 

PuITs N° 2. - Les difficultés rencontrées pour le fonçage du puits 
n° 1 sur les 35 premiers mèll'cs (Yoir Annales des mines de Belgique, 
t. XIII , 4" liv. , et l. XVI, 2° et 3° lie) décidèren t la Direction 
à recourir à la coDgélation pou1· la tra,·erséc des sables aquifères 
rccouYranl le Lerrain crétacé. 

L'axe du puits n° 2 fut fixé à 4211150 à l'est du pu its n° 1 et en con
cordance aYec l'axe du sondage de reconnaissance. 

La congélation fut exécutée par la Société Anonyme belge de 
fo rage et fonçagc « Foraky ». 

Le diamètre utile du puits deYanl être de 411150, on décida de répar
Li1· les son'dages de co ngélation sur une circollffrcncc de û mètres de 
diamètre, concentrique au sondage central. 18 sondages furent exé
cutés, au moyen d'un appareil système« Raky » ; la tour du son
dage était déplacée au fur et à mesure de l'achèYement de chaque 
trou de sonde. 

Le diamètre initi al était de 01112286 (9 pouces) . En raison de la 
nature ébouleuse des lcr1·ai ns, on se scnit de la cuiller pour les 
deux premiers mètres, puis du trépan aYec injection d'eau mélangée 
d'argi le. • 

La colon ne de reYêtement suivit le creusement du trou , mais, par 
sui tedu frottement considérable exercé par les sables, on dul enfoncer, 
à. l'intérieur du premie1' tu be, un second de 0"'2032 (8 pouces) de 
diamètre, puis un troisième de 01111779 (7 pouces) et enfin un qua
trième de om1525 (6 pouces) . 
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Les sondages furent forés j usque ;;2 mètres; si tôt achen'!s, on y 
plaçait les tubes de congélation et on retil'ait ensuite les colonnes de 
revêtement. 

P ar suite de la présence de petits dépôts qui s'étaient formés à la 
base des trous de sond e, les colonnes congélal1·ices ne purent descen
dre que jusqu'à des profondeurs comp1·i ses entre 31 '"50 et 3-t '"80. 

Bien qu'en ra ison de la faible profondeur des sondages, des dévia
tions importantes fu ssent peu à c ra iDd1·e, on mesura cependant 
celles ci. Elles sont indiquées, pour chaque sondoge, dan$ le tableau 
suirnnt et représen tées en 01·i entation fig. 8 . 

Pi ed de la Coordonnées de base 
Déviations 

No colonne 

1 

réelles 
congélalrice N. \V . 

l 33m~O - 30 m/m - Gf, 111 / 111 Om070 
2 :-n m50 - .Jl » -1- 12,, )) Û"'l30 
3 3:2rnëi0 - 7 . 5 » - Jf, )) OmO Jô 
4 3Im50 - 57.5 » -j- 65 )) Û"'086 
5 31'"80 - 82 .5 » - 55 » Om lOO 
6 3!rn70 + ,JO )) -/- 35 » Om053 
7 3Jm9u -j- 27.Fi » - 90 )) Ü"'09-l 
8 3Jm70 -j- 15 )) - 107 .5 » Om JOS 
9 3Jm60 - 30 » -l- 100 )) Û"• l O-l 

10 31 ° 90 -j- 15 » - so )) OmOS J 
11 32"'10 - 62 .5 » -/- 11 0 » 0m )2fi 
12 3l m54 -j- 72 .5 » -1-1-10 » 0ml57 
13 3JmSO -j- 42.5 » - 12.5 » 0-r045 
14 31 ... 70 - 12 5 n -122. 5 » OmU?5 
15 31m6î - 155 » . - 19,, )) 0"•2:iO 
lG 3111167 -j- 132.-l » - 62.5 » 0111 J.j6 
17 3Jm70 - 159 )) - S-l » 0"'180 
18 3)11180 - 11 9 » +308 » 

1 
0u•330 

Les sondages furent commencés le 26 féVl'i er 1909 et achevés le 
28 mars suivant. 

. La base des tub~s congéla teurs se trouvant dans un terrain aqu i
fère, on descend it, dans le sondage cent1·al, une colonne congélatrice 
dont le pi ed étai t à 35 mètJ"Cs au-dessous du niYeau du sol à l'effet 
de form er un bouchon de g lace, et d'empêchel' toute renl;:·ée d'eau 
l)ar la part ie centrale du puits lors du creusement, r entrée qui, en 
créant un courant, eût pu entraîner de graves conséquences . 
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Coupe \·erticalc par les puits . 

. ~,o~~~ ~ ~--.cr) P. no1 
Galeries à 165m ~ 

Cra/e 

! 
Nord 

Coupe horizontale à 165 mètres. 

Galerie à t65rn · 165 m 

2'1412 
Touré/a 

1 

277, 12 
eule d 'llarc ies 279,30 

Terra/n aquif'ére 

J-lou///er 
Fig. 7. 
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L'espace compris entl'e la colonne de congélation et la partie supé
rieure du tubage du sondag-e centra l fut l'Cmpli , sui· u ne hauteur de 
2 mèt1·es environ par un coulis de ciment el de sable, pour éYiter 
tout écoulement d'eau du sondage cenll·al dans le puits, le niYcau 
piézomélrique de l'eau étant plus élevé que la tête du dit tubage. 

MATÉRIEL FRIGORIFIQUE. - L'installa tion fr igorifique comprena it: 
un compresrnm d'ammoniaque , système Fixary de 50,000 fri gol'ies 
à l'heu re, à 20° centig, adcs, marcha nt no1-malemeut à la Yi tessr de 
75 tou rs par minute cl r efoulant l'ammoniaque gazeux dans des ser
pentins de 68 mètres carrés de surface d'échange, fixés à l'in térieur 

,l.+N 
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i10 11 
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80,0/~' , '·, . ._,, 
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\ 1't 
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• T êtes des sondages. 

G Pieds des sondages . 

O Thermomètres. 

d'une cu,e de condensation. Une cuve réfrigéra nte , possédant un e 
surface d'échange de 75 mèt res carrés étai t disposée à côté de la 
premièr e. De ux pompes centrifu ges Dumont n• 3, dont l' une seule
men t était e n service et l'a utre maintenue en r éser;-e, assuraient la 
circulation du liquide in congelable dans les colonnes. 

Le compresseur et les pompes éta ient action nés au moyen de 
cou rro ies et de transmissions interméd iai res, par un mote ur vertical 
compound Carels, tournant à 470 tou rs à la min ute. 
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Cor-.GÉ:l.ATIO~ . - CnEU::iE~IENT ou P uns. - Le -17 j ui n, la machine 
à glace fut mise en marche et la circulation du liquide incongelable 
établie dans les tubes circu its. 

Pour suiv r e les prog 1·ès de la form ation du mur de g lace, 6 ther
momètres furent répartis à intervalles régulie1·s sur le périmètre du 
puits à Cl'CUSer (fig . 8) . 

Ces thermomè t1·es fu1·enl descendu s dans des bouts de tubes fermés 
à leur base, contenant du chlorure de calciu m et pénétrant de 1"'50 
dans la nappe aquifol'e; ces tubes étaien t placés, au$si exactement 
que possible, à éga le dista nce c.l cs de ux colon nes les plus proches. 

Deux a utres thel'l'nomèt1·cs furent placés su 1· le 1·ayon passant pa1· 
Je thermomèt1·e 5. 

U n mois ap 1·ès la mise en marche, Lou s les thermomètres pét-iphé-
1·i ques mar quaient 0° ou nnc tempér ature inférieu1·e; les thermo
mètres 7 e t 8 marqu a ient respectivemen t + 0.4° e t - 0.8°. 

Les de1·n ières lectures fa ites le 5 août donnèrent , pour les thermo
mètres de la pé ri phérie, env iro n - 2° 5 el les thel'momètrcs î cl 8, 
respectivement - 0.i " et i 0 û. li y avait 48 jours que le liquide de 
congélation circula it dans les colonnes . La température de ce liquide 
é tait de -i5° a u départ el de - i 3° à la so1·tic. 

Le 9 aoùt, on commença le travai l de creusement en terrai n 
congelé. 

li est à remarque r que si le terrain de base aYait été absolument 
imperméable, le fonçage eû t pu commencer bea ucoup plus tôt, 
lorsque les thermomètres péri phériques marquaient une tempéra
ture infér ieure à 0° ; mais du fa it qu e la base des tu bes congélateurs 
se trouvait dans les sables, on d ùt a ttend re que les températures 
i ndiquées aux thermomètres 7 cl 8 fu ssent suffisamment basses pour 
avoir l' assurance que la partie centra le du puits fu t congelée. 

Dès que la fermeture à la base fut opérée, l'ea u s'éleva dans le tube 
central à raison de 0"'25 par jour, prouvant a insi que toute commu
nication de l'inté r ieu r avec l'extér ieur du puits était supprimée . 

Du 5 au 9 aoùt, on fit les préparatifs pour le fonçage qui fut entre
pris au diamètre de 5 mè tres ; il restait donc entre les sondages et la 
paroi intérieure du p uits om50 de tel'l'a in congelé. Aussi l'emploi des 
explosifs ne fut-i l autorisé qu'à la condition de prendre de g randes 
précautions pour ne pas rompre les t ubes ou fissurer le mur de 
g lace. On lit usage de la poudre noire comprimée en faibl ~s ch arges . 
Les trous de min e furent forés à Om/10 au m oins des parois et on ne 
fit sauter que 5 ou 6 mines à la fo is . 
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A partir de 28 mètres, l'emploi des explosifs fut interdit afin de 
ne pas ébranler le bouchon de glace à la base de la partie congelée . 
Les deux dernie rs mètres furent creusés exclu sivement au pic et à 
J'aigui lle. . 

Le 25 août, le fonçage fut anêté à la profondeur de 30"'60, à 
laquelle on posa la trousrn. Celle-ci avait la même fo rme que celles 
employées dans le systèm e de r evêtement placé en descendant au pu its 
n° i ; aussi, pour procéder au picotage, on dut poser la tr ousse sens 
dessus dessous, comm e il est r eprésenté à la figure 9 . Le placement 

Fig . O. 

des anneaux sui vit immédiatement le picotage de la trou ·se. La passe 
comprenait ving t anneaux en neu f segments de 1"'50 de hau teur et 
25 mi llimètres d'épaisseur; derriè re les ann eaux , on coula un béton 
composé de ciment, de chaux hydraulique, de g ravier, de sable et de 
chlorure de calcium. 

Le 2 septembre, la pose d u cuvelage éta it terminée. 
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Après avoir monté une pompe, on reprit le fonç-age sous le ni veau 

de 3om60. 
Dès la r eprise du tra va il , et aussitôt que le bouchon de glace fut 

partiellement enlevé, des venues d'eau se manifestèrent ; on r éussit 
cependant à placer un anneau sous la trousse et on se préparai t à en 
poser un second , lorsque, le 7 septembre, à la profondeur de 33m10, 
la venue augmenta dans de tel les proporti ons q ue les moyens d 'épui
sement furent insuffisan ts; on dut donc laisser monter l'eau dans le 
pu its qui fut complètement noyé. 

La Direction du charbonnage donna ordre de suspendre la congé
lation. Les aménagements dans la g ale rie à -165 mètres du puits 11° i 
étant terminés, on put r ecouri r , pour l'épu isement à l'utilisation du 
sondage. Une nouvelle pompe fut montée et ser vit à déverser les 
eaux clans le trou de sonde central du puits 0 ° 2. Ces eaux descen
daient ainsi j usque la ga lerie à 165 mètres, étaient r epr ises pa r la 
pompe fixe et refoulées à la surface pa r le puits n° i. 

Au fur et à mesure que l'eau descendait, on r ecoupait Je tubage 
du sondage cen tra l. P our cette dernièr e opération , oo fit usage du 
chalumeau oxhydrique. Pour hâte,· l'épuisement, on adjoig nit deux 
pulsomètres au mode d'évacuation pa r le trou de sonde central. 

Le 21, Je pu its était de nouveau v idé, Je creusement était repr is, 
lorsqu'un « renard » se déclara à 3311110 dans la régio:1 des colonnes 9, 
iO, ii. Les ouvriers durent remonter précipitamment, abandonnant 
sur place leurs outils. 

D'autre part, un j et d'eau chargé de sabl e jaillissait par le tuyau 
bran ché sur le tn bage, à la ga lerie de 165 mètres. 

Heureusement, on put ferm er à temps la vanne placée sur ce 
tuyau ; de plus, les ouvriers a,·a le u1·s du puits n° 2, en se retirant , 
avaient eu la préEence d'esprit de chasser une hroche à l' orifi ce 
supérieur du tubage central. 

Une heure après, l'eau avait re,n onté de 20 mètres dans le puits, 
entraînant avec elle un e grand e quantité de sa ble. L'eau conti nua 
ensuite à s'é lever lentemen t jusqu'à 5 mi'tres en dessou s de la sur
face ; des sondages cla ns le pu its décelercnt la présence de sable à la 
profondeur de 20 mètres. 

On avise actue llement aux mesures à prendre pour pouvoir conli
nner le creusement. » 
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Charbonnage d' Hensies-Pommei·œul et du Nord de Quievi·ain. 
Sondage d'Hensies. · 

Par acte passsé le 4 juillet Hl07 devant les Notaires Van Halteren, 
de Bruxelles, et Cornil, de Charleroi, les concessions houillères de 
Hensies-Pommerœul et du Nord de Quiévrain ont été apportées par 
leurs propriétaires respectifs à la Société anoDJ'me des Concessions 
houi llères du Nord de Qui év rain et de I-Iensies-Pommerœul. 

Un sondage a été entrep!'is par la Société Foraky. I l est situé à 
870 mètres au midi d u clocher de l'églis~ d'J-Iensies, soit à 2,738 mè
tres au sud et à 19,115 mètres à l'ouest du Beffroi de Mons. Son orifice 
se trouve à la cote 23. 

Ce sondage a rencontré la craie à la profondeur de 5711165, profon
deur à laquelle on a constaté u·n débit jai llissant de quelques litres 
d'eau par minu te. 

A partir de la profondeur de 290m70, dès qu'on eut pénétré dans 
le terrain houil ler, on s'est sel'v i de la sonde au diamant. 

La composition des teJTains recoupés est donnée ci-dessous : 

NATURE DES TERRAINS 

Limon . 
Sable et gravier 
Sables verts 
Craie blanche . 
Craie marneuse verte 
Marne et silex. 
Silex et marne. 
Marne grise 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

1.40 
8.00 

36 45 
81.15 

4.30 
9 90 
9 .25 
7.55 

1.40 
9.40 

Marnes grises avec intercalations dures . . 131.00 

45.85 
127.00 
131.30 
141.20 
150.45 
158.00 
289.00 

TERRAIN HOUILLER : 

Schiste perforé au trépan . . . . 

Schiste psammitique, micacé, à débris végé
taux dissociés; vers la hase et sur une 
hauteur d'environ i mètre, s'intercalent 
des lits de grès; on y reconnait la pré
sence de grains de pyrite et de traces de 
pholér ite ; l'inclinaison est, en moyenne, 
de 20° 

1.70 

5.10 . 

290.70 Pas de carotte 

295.80 

t 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres Observations 

Grès fin, très dur, compact, très cohé1·ent, 
suscëptible d'être poli, avec traces de 
pbolérite; inclinaison 20° 3.50 299.30 

Schiste argileux, trés fin, noir mat, à ray u re 
grise, très tendre, présentant des miroirs 
de "'lissement et des enduits de pholérite; t, 

ce schiste est ébouleux ; on y trouve des 
rognons de pyrite ; l'incli naison est d 'en
v iron 19° à la partie supérieure ; vers 306 
mètres, l'inclinaison augmente et parait 
atteindre 30°, le schiste est imprégné de 
calcaire et on y voit des veines de calci te ; 
vers 311 mèt l'es, le sch iste devient plus 
arénacé et montre des débris d'empreintes 
de végétaux indéterminables 15.25 314.55 

P sammite gréseux, noirâtre, veiné de pho-
lérite. 1 .45 316.00 

Schiste argileux, tl'ès fin, no i1· ma t , a rayure 
grise, présentant une inclinaison probable 
de 20° à 318 mètres ; vers 320 mètres, la 
roche est pourrie, l'inclinaison augmente 
et atteint probablement 55° vers 325 mè
tres; le schiste devient ensuite plus com
pact , les bancs sont plus réguliers vers 
329 mètres; on peut y voir une i ncli
naison de 22° à 330 mètres ; l'inclinaison 
augmente à nouvea u el est de L15° à 
335 mètres ; on y trouve alors des 
empreintes de Botodendrt1m . 

Grès. 
Psammite . 
Grès fend il lé avec enduit <le pholérite 
Schiste . 
Grès . 
Schiste broyé, avec pholérite et rognons de 

sidérose brunie; il devient plus consistan t 
vers 350 mètres ; à partir de 364 mètres, 
il passe insensiblement au schiste psam-

26.35 
1.65 
2.ÔO 

·1 .30 
0.70 
2.50 

342.35De 337 à 346 mètres, 

Oo
les carottes manqu•nt 

344. 
346.00 
347.30 
348.00 Pas de carotte. 
350.50 Pas de carotte. 
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mi tique; on y voit des traces d 'empr eintes 
de fougères; l'incl inaison est d'environ 
70° à 365 mètres; vers366 mètres apparait 
de la pholérite et la stratification devient 
indéterm inable. A 367m50, l'incl ina ison 
diminue et atteint 50° ; puis la roche appa
raît broyée, donnant l'impression d' un 
schiste de fa ille et présentant de nombreux 
lits de sidérose bl'Uniej usque 344 mèt res; 
le schiste redevient ensuite plus cohérent, 
légèrement psammite, avec enduits de 
pholérite ; l'inclinaison varie de 37 à 50° 
vers 376 mètres ; de 376 à 383 mètres, le 
schiste est pourri, imprégné de pyrite et 
présentant de nombreux lits de sidérose 
brunie ; vers la base, il est extrêmement 
broyé (schiste de ·faille) ; de 383 mètres à 
333mso, il devient plus consistant et montre 
u ne inclinaison d'environ 34° . 

Couche: Charbon= 0"'45 . . 
Mur à stigmaria formé de schistes broyés 

avec rognons de sidérose et nombreuses 
faces de glissement ; vers la base, les stig
maria disparaissent, et la sidérose se 
présente en lits parallèles 

Veinette : Charbon = O n20. 
Schiste avec nombreux lits de sidérose e t 

enduits de pholérite, inclinaison est de 28° 
à 399 mètres ; la partie inférieure présente 
de nombreux miroirs de gl issement . 

Veinette : Charbon = OmiO . 
Schiste broyé jusq ue 397m50 sui vi de schiste 

compact avec lits de sidérose et veinu les 
de charbon . 

Veinette : Charbon = 0"'30. 
Schiste compact avec lits de sidérose présen

tant une incl ia aisoa d'eaviron 75° . 
Veinette : Charbon = om20. 

mètres mètres Observations 

03.50 

0.45 

4.15 
0 .20 

6 .54 
0 .10 

2 .86 
0.30 

0.90 
o.~u 

383.80 
384.25 Matières volatiles: 

33 et 32.40 %-

388.40 
388.60 Mat. vol. 31.76 % 

395.14 
395.24 

398.10 
398.40 Matières volatiles: 

31.58 et 29. 14 %· 

399.30 

399.50 Mat . vol. ~9 .14 % 

1 

1 

-i 
\ 

1 

t 
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Schiste à lits de sidérose, compact; vers 
400 mètres, l'i nclinaison dimi nue à 37° ; 
de 401 à 404 mètres, le schiste est broyé ; 
de 404 à 405 mètres, il devient plus com
pact et l'on y remarque des traces d'em
preintes de végétaux indétermi nables . 

Veinette : Charbon = 0"'20. 
Schiste compact avec lits de sidérose pyl'i teux , 

montrant des end uits de pholér ite . 
Grès dur avec pholérite et lits charbonneux; 

à 408 mètres, l'incli naison est de 50° ; â 
412m50, apparaissent de nombreux lits 
charbonneux qui imprègnent littéralement 
la roche; l'inclinaison mesu rée à 414 mè
t res est de 45° . 

Veinette : Cha rbon = 0"'25. 
Schiste compact, à stratification dérangée, 

montrant de nombreux miroirs de glisse
ment, avec endu its de pyrite et nodules de 
sidérose brunie. 

Veinette : Charbon = 0"'10. 
Grès avec nombreux lits charbonneux, 

rognons de sidérose brunie , enduits de 
pyrite et de pholérite, à stratification 
dérangée. 

Schiste de faille avec nombreux miroirs de 
glissement présentant vers la base une 

forte inclinaison 
Psammite argileux, à stratificat ion régulière, 

dont l'incl inaison va1·ie entre 8 et 10°. 
Couche : Charbon = om50 . 
Schiste de mur, avec traces de stigmaria, 

présentant des mi roirs de glissement et des 
rognons de sidérose . 

Psammite argileux, dont l' inclinaison est 

indéterminable. 
Schiste de faille avec m iroirs de g lissement. 

Veinette : Charbon = 0"'30 . 

5 .50 
0 .20 

1.50 

7 .70 
0 .25 

2.05 
0 .10 

0 .70 

9 .00 

0 .66 
0.50 

2.44 

1.50 
0 .83 
0.30 

405.00 
405 .20 Mat. vol. 32.46 % 

406.70 

414 .40 
4 14.65 Mat. vol. 32 10% 

416.70 
416.80 Mat. vol. 30.16 % 

417.50 

426.50 

427.16 
427.66 Mat. vol. 32.52 % 

430.00 

431.50 
432.13 
432.43 Mat . rnl. 31.20 % 

/ 
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Schiste compact, micacé, avec nodules de 
sidérose br u nie , présentant de nombreuses 
t races de stigmar ia au mu r de la veinette 
su pé.'.'ieure et don t l'in cli naison· est voisine 
de 4.5°. 

Veinette : Ch arbon = om20. 
Schiste compact, micacé, avec mi roi rs de 

glissement . 

Grès avec e ndu its py riteux et quelq ues lits 
charbon neux ; l' inc lina ison à 4.36 mètres 
est de 35° 

Veinette : Charbon = om10. 
P samm ite . 

Schiste compact avec e ndu its de ph0lér ite , 
pyrite et miroirs de g lissement . . 

Psammite don t l' inclinaison es t d'environ 45° 
C ouche: Charbon = om4.o . . 
P samrn itc arg ileux avec nod ules de sidérose 

devena nt de plus e n pl us grése ux . . '. 

Grès psamrn ite ux micacé avec nod ules de 
s idérose passa nt a u psammi te avec enduit 

de pholér ite à la base; l'i nclina ison es t 
de 65° à 4.510150. . 

Veinette : Charbon ~ 011125. . . 
Schiste de mur avec traces de s tig~aria e.t 

empre_intes de nombreux végétau x tels que 
calam ites et cy clopteris ; à la base , on 
remarque bea ucoup Li e pholér ite . . . 

P sammile g réseu x avec incli naison de 74.0 à 

4?7m30. ~ _Schiste avec end uit de pholé
r1te et m iroirs de g li ssement 

Veinette : Charbon = 0'"20. .· 
Schiste de _toit avec empreintes d~ ca.lan~ite~ 

et de feuilles de lepidodendron . t· . , 111c m a1so11 
de 4.00 à 4.61 mso, st ratification assez 
dérangée. . . . . . . · 

Couc h e : Charbon = om75 

mètres mètres Observations 

1.33 
0 .20 

1.74 

6.06 
0 .10 
2.64. 

0.30 
1.70 
0 .40 

4. . 10 

2.00 
0 .25 

3.75 

3.75 
0 .20 

5.95 
0.75 

433.76 
433.96 ~fat. vol. 33.08 o/o 

435.70 

441. 76 De 440m50 à 4'14 m. 

441.86 les carot tes man-

444..50 
quent. 

444.80 
44.6 .50 

446.90 Mat vol 30.56 o/o 

4.51 00 

4.53.00 
453.25 Mat. vol. 29.99 o/o 

457.00 

1160. 75 
460. 95 Mat. vo l. 29 04 o/o 

4.66.80 
467.55 Mat. vol, 30 15 o/o 

, 

... 
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mètres mètres Observations 

Mur caractéristique avec nombre ux stig 
maria formé de schiste arénacé passant , 
vers 470 mètres, a u schiste psammitiq ue 
compact à stratifica tion régul ière, sa us 
mi roir de g lissement. Ce schiste montre, 
vers la base, de nom breu ses empreintes 
végéta les, n otamment de calam ites ; l'in
clinaison ,nesurée à 4.72 mètres est de 67°. 

Grès dur micacé; l' in clinaison est de 40° 
à 4.79 mètres, 50° à 481 mètres , 56° à 
4.85 mètres . Vers !1.88 mètres, on trou ve 

des enduits de pholérite. Les derlliers 
mèt res sout vei nés de charbon 

Sch is te . 

Conc h e : Charbon = 0"'97 
Schiste lami né avec illclina ison voisine de 

90°, avec s tig mar ia et emp reintes de végé
taux , forman t toit d' u ne nouvelle co uche. 

Co1..--..ch e : Cha rbon = 011146 . 
Schis te de mur a vec stigmaria et végéta ux 

laminés, suivi de grès ve iné de charbon 
avec pyrite, s t1·atificalion dérang ée 

C ouche : Charbon = 0"'55 . 
Schiste t.le mu r a rnc s t igmaria ; on y r e

marque la prése nce de m iroirs de glisse
ment à pa1'tir de 505 mètres ; l' inclin a ison 
.)' es t voisine de 90°; ve rs la ba~e, le schiste 
devien t plus psammitiqu e; l' inclinaisou , à 

51 i m èt res, est de 75°. 
P sammite avec emprei ntes de végétaux 

hachés , indéterminables ; l'inclinaison est 
de 72° à 515 mètres et 65° à 5'1 8 mètres · 

Grès micacé, dur , régulier. . 
P sammite a vec roo-nous de sidérose brume. 

parfois g rèseux, 
0

parfois schisteux ; l' incli
na ison est de 60° à 524 mètres, 83° à 
530 mètres, et attei Il t près de 90° à 

0.95 

19.50 
0.60 
0.97 

3.69 
0.46 

i.68 
0.55 

15.55 

5.50 
2.50 

474.50 

4.94..00 
494.60 Absence de carotte 

495.57 Mat. vol. 29 02 o/o 

499.26 
499.72 Mat. vol. 27,40 o/o 

501. 4.0 
501.95 Mat 

514.50 

520.00 
522.50 

,·ol. 30 .17 o/o 



278 ANNALES DES ?i~lNES DE BELGIQUE 

Ei:,ai sseur Profondeur 
mètres mètres Observations NAT URE DES TERRAI NS 

534 mètres ; vers la base, on voit des 
enduits fréquents de pyrite . 11.90 

Veinette : Charbon = om15. 0.15 
Grès très dur avec enduits de pl~olérite et de 

pyrite et lits charbonneux; l'inclinaison 
est voisine de 90° à 537 mètres . /1.4.5 

Schiste for tement incliné aYec miroirs de 
glissement et lits de sidérose brunie , incli
naison d'environ 70° à 54.3 mètres. 

P sammite zoné, incliné de 75° a 561 mètres 
Grès dur r égulier, incliné de 82° a 569 mètres 
Psammite zoné 
Schiste avec rognons de sidérose, incliné a 

85° a 583 mètres, a stratification dérangée 
vers la base . 

Grès veiné de calcite, avec inclinaison voi
sine de 90° 

Schiste avec empreintes de calamiteE', incl i
né' à 80° . 

Grès très dur (q uérelle) . 
Schiste avec empreintes de calamites et de 

neuropter is ; il semble s'y trouver éga
lement des traces de stigmaria; inclinai
son de 68° 

Couche: charbon 1m55, intercalation 

20.00 
7 .70 
7 .30 
6 .00 

9.00 

i.80 
i. 00 

1.4.0 

schisteuse <le omos. charbon om12. 1.85 
Schiste avec très belle empreinte de lepi do

dendron, cala mites et neuropter is ; on y 
voit des rad icelles ou stigmaria traversant 
des emprein tes de calamites ; in clinaison 
de 78°, à 599"'50; la partie inférieure est 
bourrée de stigmar ia 3 .75 

Psammite bourré de stigmaria d irigés en 
tous sens, d' aspect schisteux, prése ntant 
une incl inaison de 70° a 614. mètres 15.50 

Grès zoné in cliné de 75° a 621 mètres, suivi 
de grès dur ( q uérelle) de corn position 
homogène 12 .70 

534.40 
534.55 

539.00 

559.00 
566.70 
5711.00 
580.00 

589.00 

593.20 

595.00 
596.00 

597.40 

599.25 Mat. vol. 29.08 % 

603.00 

618 .50 

631.20 
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Le sondage a été arrêté à la profondeur de 830 mètres envi ron . 
La suite des ter rains recoupés sera don née ultérieurement. 




